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lo qil n's ps le prix it ariiu 'E n i , l'de
dutie grade otrie înporte L ujour; 4vec lud d' on rhnd
sarriece :Et l'on ouirrait ajouter: reciprojeent, l'idée dVun
gand sacr IIee e nporte touijotuIs are lle l'idée d'une grande
euvre.

Or, 'Messieurs, je tois que l'tabiss'nint du Canada nest
autre chose, depuis son -eîmeucen t julsqî'à unos jorS, qunm
iNuîenep sacrifice. De là part des ireminiers colons, sacrifice dle
leur belle patrie, de leur bien-dtre, scriice de leura lbeurs et de
leurs travaux, sacrifice d'eux-mêmînes, le leurs biens et de leurs
enfanit. De lue pat de nos héros, sacrifice de leur sang su les
chuampts d'honneur, -De la pari le nos mrîissioinnares, sacrifice cou-
sonmé sur le bûcher o sous la hachi du b.îrbane pour la caute
de la srité et de bu fSi chrétienne. De la [art de tous, sicrifice
de tout a profit de la civilisatin et leT'humanuité'.

En présence de ces inimenses sacrifices, ne solmes-ou pas
obligés de conclmue que Pétablissement du Canada est P'acomi-

isemnut idune ouvre imnse ? Et de i nature de ces sacri-
lices, du noble but pour lequel ils l'um accomplis. ce sommes-
nous pas forcès d'arrivur à cette conclusin: Que de grandes
detiiic se préparent pour notre pmopre parie, et notanineit
qu'elle est appelée à promou'oir dans une meoure, plus large que
toultes les o les îtus de la em'ihtion sur ce Coiinent 1
Pour moi, je n'blsite pvi la pochlm : et je sais que voui la
proclaiQea tous avec mjo. Car, est-il uiCanadieançais
qui n autrft t f.i tluns s sg ersé pal ses pi En eltil
un seul qui Aurait pas colifancu en la noble cause pour laqcuelle
ils at travail, surtout lorsque cette canse est à peu piès victo-
rieuse I Quel est celii, qui oserait préteindre que le sacritice

iliaiS, tnme souse îapIto imgî, lanîguissent dans nue
phie qui' t'esseble à asno Eiet qî's foess hI.elia

gion Catholique;les nyances religieuses d'une certaine partie du
ces populations paraissent ialbteltreuseaint bien affaiblies. D'tmiu
citio cté, li population anglo.saxonIIe se voit; minée part les irii-
ci pes délttères dlu protestantisie. ,lie les porte, dans son sein
comme ds poons qui finiront par li donner la mort. Son génie
comnercal seul entretient ce vernis de prospérité et cetie supé-

Sriorité apparente qu'en souivle peut dktUire. Voil qie déjà la
société américaine, le plus fameux résuitat de son principe,.tombe
en décomosition'; les membres de te grand corps se de nissent,
ses moeurs sonit.de la dernière depravation.; sa-foi s'en va avec
une rapiité effrayante ; avec tous es crimes, déjà l! paupérisme
commence à la ronger au cœur. Et ce qui ggrave encore la
siuinîtion ls léginsdesclaves que cet. empire cait sous son
sceptre, en déit de ha civilisation, commenent à s'agitter pour
revenihuer les droits acqis par le christianine à Phumanité.

" T 'est pas, Dieu merci,.l'état du peuple canddien ! Grce à
sa. oition reculée vers le nord, il s'est préserré de la mollesse
des pays chatids et on carnetùre en a reçu une telh± vigueur et
une telle force, son esprit en a acquis une telle sulérioriié, que
plus quiaucu autre le Canadieu a des aptitudes marquées pour
les oeuves de l'intelgenîce,

" Ses tlsprtions i.aiiîrelles uix sciences et ais arissolit puis-
sînîti t ioPjes un imoyesil de ces excellents coléges et de
la sUo é de ont système d'ducation. Les Ya e se yont
mis du mne position d«iifériorité marquante, en retranchant
p.resil'entirment de le ur pogramme, Iétude îles langues clas-
s qieS.

accompli lar nos héros sur le champ d'honneucr demiurera s'érile ? " Qîiant aux sciences pliiloso;hiques, surtout la philosopli intel-
que le dernier rueu que leurs cours ons formé. le dernier soupir 0cu0Ile, elles sont éinerées chez eux à ce point qu'une des soin-
iu'ils ont rendu soient expiréssur leurs lèvres ? Que la prière di nités professorales de la premniére institution anglaise en Amérique,
nos missionnaires bàni>ant ce sol du haut de leur bûche, it pr iposait dernièrement, comime un pian nonuvea u, de do n ner aux
tiouvé un échu que dans les anutres des loréts ? que leurs cendres éves, alirants aux professions libérales, rue/ucs éléments de
oient devenuels e jouei des ent, que leurs ,urs ait coul, llfigue: métaphysique et ioraile. Ciez les Américains, ces

que lert menies dent été OírtS Vn heolocaustes, sans que notre étrudes sont a peu près inconnues, tellement que *dans, la grande
terre canadiennîe en ait éé fertilisée ets sancil&ie Non' il métropole amicaine, aI ilieu mine dle New-York, on n i le
peut pasen Nire ainsi! Un orateur éinineit le disait, il y a quel- PrinIcpal d'un collège, les mieux piatronisés par h s premiers
pe tenmps du haut de la chaire. de vérité: " Le sacriice des citoyens de celte grande ville, n'avoir aucune connaisance quel-

randes medescolrsirux, estpluprecix pour la caue jconque de lphilosophie itellectulle, se p r de stupefaction
il- dfeet que la vioe pls compte" Le vicomte dmnt mi ouvrge de muphsiqu écrit ài ah, et réputer.

dJe Mhi t dA es souirsuWe historiques, que " les meilers comme extraordinaire, le fait que ce volume était appris par cour,
fondmenî~ndes races nouvelles sont les services reiîdus à la cause dans os colléges, par des élèves de quinze ans.
de la justice et da Dieu. Nous ci avons done la Ferme confnce, En parlant ainsi, je ne veux certes pas méconnaître le haut
Il sol canadien, fécondé liii unang aussi généreux, ne ea as mete de quelues collge, ten aux Etat-Uis, par des

erdie! La patrie cadienne, enrichi par tant et de si nobles Jésuites Français, ni oublier les fameuses insti tutions de Phila
sacrifices, fondée et aternie dan la justice et la vertu ne saurait delphie et de quelques autres villes ; mais ce sont là de rares
siecombei ! Au contraire, elle fleurira, elle recueillera îe que ses exceptions qui sortent di cadre ordinaire de leur système d'édi-
pères ont semé, elle parachiévera l'oîIvre à laquelle ils se sont cation. Ces hautes étuds dont nous.venons <le parler, qui sont
dévoués. À propres à élérer les intelligences, à donner du nerf à la pensée,

Enin, loos iroîroins lS des preuves nou équivoques de gran- à gandir Piîmagination, à nonrrir et fortifier le jngenent, à exercer
deur des destinées du peuple canadien, dans Plexanen de soin tat admirblement tus les ressorts de la logique naturelle, donneront
actuel comparé à rceli des ntres peuples du cotmient. touours une sup< riorité évidente aux Canadiens-Français, dans

le dloineineltîl.Bien que la Providence ait confié à chaque natm'iî civilisée la le domamemqeelecCaea.
t àclue le prom ouvoir dans la meu re de s A orces s l intéréts de " On peut one dire, avec la plus graîde cei litude, que le Canda
la iviliation et di la vérité. certains peuples semblent en étre Firançais, grâce à ses mn tios rhie.es et scientifiques, a la
chargés dniue inaniére 'toute spciale. 'Tol est le peuple cana- force de soun espr'it, à la' nueur dé son raioi:inement à la culture
lien-franaIs. et n vuici la ra1i1n T. est reconnu que les ié- le son c' et de soun elligence ; enhn à la Iuissance que donne

eRti stonsitfs de la riviliation soîti la teiion, la mîrale, le cathohiisme à une ualon à laquelle Il s-est incorporé, le peuple
les sciences et les' arts. Or, comme nous. l'aons déjà dit, le canadien st, (le tous les p'eu(les de. ce contimeut, celui qui pa-
peuîple cain i est le pus r eligieux, le plus moral de tou t le sdeles moyen s les plus ut'nbeux et lus p s p issants pou Mar-.
eontinent, et celui qui possède les meilleures institutions scienti- cher à la tte de li ci'ilisationmcame.
fiques; lii conséquent., il est celui qui posiède les plu< ionibreux Outre ce que je viens de (lire, noire position actuelle vient
et les plus pliants moyens de civilisation. Ces ialités et ces encore nous révéler mille preuves ai soutien de la thse que j'ai
aaqtages lii donuilt don. sur ses OMiis, eu grande su péri- I Phoner de soutenir devant vous. C'est aujourd'hi u besom
nit, du moins au polît de vue de la civlisation. Eu effet, et je pour PitérMt de la viité que le Canada prospère et decienne un
reproduis ic, sonus des'ouebis bien pl!es, quelues-ui ue des euiie iiisýnli Car je i le pas proclamer, aujourdPhni

oierVa'tions il .- Ltain au; " Il populations ud t' im - I ph que ( n jamais. notre case, à nous Canadlis-Fançais, cest la
nque, êfnervùCis par la douceer (le leur cliiiiat, non-seIlemet n'oni maue du enthlicme et de la civilisation. Dans l'état actuel des
plas la vigueuifécessaire pour prouionvoir leurs intérêts iiatiniaux, espris et en présence des évènements extraordmaires quiagitent


